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D’VN  bon  FRANÇOIS. 
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PRESENTEZ  A LA  RETNE 
p.ar*vn  de  fèe  Aumofniers, 


ADAME 


!>  ' 


II  ncft  plus  temps  de  dïflîmulcr  aux 
yeux  de  Voftrc  Majefte  l’horreur  que  va  faire  à ceux 
de  tout!’ Vniuers  rembraferaent  de  la  France.  C’eft  vns 
vérité  dont  l’-experience  des  ficelés  pafTcz  fait  vnc  fu- 
nefte  leçon  au  noftrc , & qu’il  vaut  toufiours  mieux  ap- 
prendre aux  dépens  d autruy , qu’aux  fiens  propres,  que 
les  guerres  Ciuilcs  font  des  feux  qu’on  allume  plus  ai- 
fement  qu’on  ne.ks  éteint,  pour  peu' qu’on  les  laifle 
croiftrcv  Cclle.cy  qucMazarin  Ccetifon  d’Enfer)  vient 
d’allumer,  non  aux.cxtrcmitcz,  mais  dans  le  fein  mef- 
mc  de  la  France,  agit  déjà  fi  vigoureufement  & fi  puif- 
famment,  qu’il  femble  eftrc  tombé  fur  vnc  matière  en- 
foulFréc,  & iamais  on  n’cna  veü  qui  en  moins  de  temps 
ait  fait  plus  de  rauage.  On  exerce  contre  vos  Sujets  des 
barbaries  qu’on  n’a  iamais  exercées  contre  vos  Enne- 
mis}&  la  terre  arroufée  de  leur  làng  en  va  crier  au  Gicl 
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vengeance,  fi  voflre  Majefté  ne  dcrauoüc  ce'^Minittre 
' fanguinairc  desourrages  quilfaitàla  plus  illuftre  par- 
tie devoftre  Eftat.  Il  permet  tout  à l’infolcnce  de  fes 
Troupes  contre  noftrc  repos , à leur  auaricc  cemtre  ce 
que  nous  auons  fauué  de  celle  des  Partions, à leur  cruau- 
té contre  le  fang  de  noftre  fexe , à leur  brutalicécontre 
l’honneur  du.ivoftre,  à leur  audace  contre  les  chofes 
profanes,  à leur  impiété  contreJes  iacrées.  La  Terre, 
le  Ciel  & les  AftreSjtefmoins  de  tant  de  maux,  ont  de 
la  peine  à croire  qu’ils  foient  deseifetsde  fes  ordres,  & 
>plus  encore  quelfes  ordres  foient  des  c/fets  des  voftres. 
Si  c’eft  que  nolfre  deftin  ou  ne  veüille  ou  ne  puifle  nous 
-ramener  noftxe  ieune  Monarque  que  par  vne  voye  fàn- 
glante , &c  que  le  fer  &Jc  feu,  doiuent.  frayer  à nos  plus 
cheresdelicesvn  nouueau  chemin  de  fainft  Germain  à 
Paris  ; Nous  cédons , Madame,  nous  ceiTons  & d’en 
. murmurer  & de  nous  en  plaindre.  Quoy  que  ce  trefor 
nous  courte  , nous  ne  fqaurions  le  trop  acheter  ; & fî 
noftre  fang  en  doit  eftre  le  prix , nous  tommes  contens 
d’cn  répand rc  vne  partie,  & ne  nous  en  referuer  qu’au- 
< tant  qu’il  en  faut  pour  viure  encore  vn  peu  fous  Lovîs 
X i V.  Mais  eft-il  pothble  que  V'ortre'Majefté  nous 
veuille  vendre  ce  quelle  nous  a donne  ;&  noftre  Roy, 
pour  parler  de  le  racheter  ,eft  il  entre  les  mains  de  fes 
Ennemis?  Ouy,  Madame,  il  y eft,  & nous  voicy 
•réduits  à traiter  de;  la  ranqon,  non  d vn  Fils  auec  vne 
Mcre,  mais  d’vn  Monarque  auec  le  plus  pernicieux 
de  tes  Ennemis,  & de  ceux  de  fôn  Peuple.  Siles  Pit'- 
tifans  ne  nous  auoient  appauuris  en  cette  occafton., 
nous  ne  ferions  pas  auarcs  dc  ce  qu’ils  nous  auroient 
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iaiffé  *,  mais  le  voleur,  donc  la  cruauté  n’ell  pas  moins 
4iIccrccdcno(l;rclàng,qucron  auaricc  affamée  de  no» 
'lire  fubftance , croiroic  auoir  peu  fait , fî  apres  auoir 
épuifénos  coffres  il  n’épuifok  nos  veines,  & s’il  n’ar- 
moit  contre  nos  vies  ceux  qui  en  deuroienc  ettre  les 
Procedlcurs  contre  ce  Miniftre  fanguinaire.  U l’a  fait, 
M AD  A M E,  & voffre  Majefté  ferme  l’oreiHc  à nos 
plaintes  & l’œil  à nos  fouffranccs , de  peur  d'en  eftre 
emeuë , comme  eUc  feroie  fans  douce  très  fcnfîble» 
ment  , fi  elle  daignoit  nous  voir , ou  nous  oüyr. 
Car  enfin,  M ad  am  e,  il  n’eft  perfonnç  de  ceux  qui 
vous  connoifTcnt , qui  ne  publie  hautement , que  ce 
ih’eft  pàsfans  vous  gefner vous  mefme  ,que  vous  gefnez 
voftrepeuple.  Vnde  ces  Monftres  couronnez,  qui  ont 
tenu  iadis  les  refnçs  de  l’Empire  du  monde,  comme  s’il 
a’euft  prisplaifir  àfigner  que  des  grâces,  euft  voulu,  di- 
foit-il,  nef^auoirpasefcrircjlors  qu’il  falloir  figner  des 
Arrefts  de  mort  : &:lcs  Romains  éblouis  de  ce  faux  é- 
clatjtrouuoicnt  fon  iougaufli  léger,  que  depuis  ils  le 
trouuerent  pefant  ,Iors  que  la  cruauté  fe  mit  à Icucr  le 
mafque,  & qu’il deuint  n prodigue  dufang  des  inno- 
oens,apTes  auoir  paru  fi  bon  ménager  de  ccluy  des  cou- 
pables.  La  violence  que  voftre  Majcfléfe  fiic  auiour- 
d_’buy,el!e  eftbien  differentede  celle  que  ce  Tyran  Te 
faifoit.  Mais  voflre  Majefté  n’a  pas  befoin  de  moins 
d’artifice  à.  nous  monftrer  autant  de  feuerité , qu’elle  a 
de  clcmence  , qu’il  en  auoit  à faire  éclater  autant  de 
clemence,  qu’il  auoit  de  feuerité.  Si  l’vnc  cft  naturel- 
le à voftre ame,  pourquoy  l’en  bannir?  & fî  l’autre  y 
cû  cftrangerc  , pourquoy  l’y  rcccuoir?  Et  fans  doute, 
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c’eft  à caüfc  que  voftrc  Majefté  croit  voir  de  Piniüfticc 
en  l’vnc  , & de  la  luftice  en  l’autre  : mais  c’eft  vue  illu- 
fion  delà  Magiede  ce  Démon,  à quircfpritdc  voftre 
M ajelVé  le  lailî'e  obfeder.  Comme  il  fçait  l’art  de  donner 
au  vice  vn  teint  de  vertu,  il  n’ignore  pas  auffi  ccluy  dè 
donner  à la  Vertu  vneapparencede  vice,  &faifantpaf- 
fer  pour  criminelles  nos  actions  les  plus  innocentes, 
nous  réduire  à l’extrcmité  d’implorer  la  clcmcnce  de 
voftre  Majcfte.  C’eft  pourtant  . Madame,  ce  que  ic 
ne  r<^aurois  faire , fans  cftre  iniurieux  à la  poftenté  de 
nos  confcienccs.  T outc  la  France  qui  vous  parle  par  ma 
bouche , auroit  fuiet  de  m’en  defauoücr , & c’eft  de  vo- 
ftre luftice,  pluftoft  que  de  voftre  clcmencc,que  [in- 
nocence qui  le  pafle  bien  des  appuis  du  crime,  attend 
la  fin  des  maux  qui  la  perlccutent.  Car  enfin,  Madame, 
qu'auons  nous  fait  à voftre  Majefté.quimeritc  la  moin  - 
dre des  difgraces  que  voftre  courroux  nous  fait  fentir. 
Nousauons  murmuré  contre  le  gouucrnemcnt  tyran  - 
nique  du  plus  pernicieux  Miniftrc,  que  la  France  ait 
iamais  fouffert,  pouuions-nous  faire  moins Nous  a- 
uonsprislesarmespourla  vie,ou  du  moins  pour  lalÊ- 
berréde  l’vn  de  vos  plus  fidclles  Sujcéls,  &de  nosplus 
zelez  Proteéleurs.  Pouiiions  nous.  Madame,  on 
fans  ingratitude  enuers  luy , ou  fans  perfidie  cnucrs  vos^ 
Majeftez , l’abandonner  à la  cruauté  d vn  Empoifon- 
neur?  L’audace  du  Scélérat eftant  montée  au  poimftde- 
ncusenleuernoftre  Roy  à la  faueurdestenebres  , & de 
rendre  voftre  Maicfté  , bomgré  mal-gré  complice  de 
Gct  attentat,  le  plus  infolent qu’on  ait  iamais  veu,  M a- 
DAMejCuflionsnous  efte François , fi  cc  coup  capable 
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d’cfmouuoir  les  plus  ftupides  courages, n’euft  touché 
les  noftrcs  ? Nous  le  fommes , Madame,  & nous 
faifons  vanité  de  l’cftre,  de  quel  autre  crime  peut- on 
nousâceufer?  Nous  en  voulons,  dit  ce  bon  Miniftre  à 
l authoritc  Royallc.Siç’cftainfi  qu’il  appelle  celle  qu’il 
vrurpe.audacicufcmentfurnos  Souuctains  ,qui  paflant 
d eux  à luy , de  légitimé  & Royalle  qu’elle  cftoitj  dénient 
illégitime  & tyrannique  : C’eft  en  effeéb  à cette  authori- 
té  que  nous  en  voulons , mais  s’il  entend  parler  de  celle 
qui  relie  encore  à vos  Maieftez  ; c’eft.  Madame,  vn 
crime  dont  la  feule  penfée  cft  capable  de  nous  faire  hor- 
reur , & duquel  nous  fommes  autant  innccens , qu’il 
en  cft  coupable.  Car  enfin , qui  de  nous  ou  de  luy,  M a- 
D A ME,a  plus  d’intereft  à voir  voftrc  authorité  , qui 
n’eft  autre  que  celle  des  Loix  mcfmes,  régner  fouucrai- 
nement,  puifque  condamnant  les  prodigieufes  rapines 
du  Voleur , elles  ne  rcfpirent  que  noftre  falut  Si-fa  per- 
te, Icfçay  bien  , M ad  a me,  que  voftreproteSlionaf- 
foiblitautant  en  nous  l’cfperance  dei’vn,quen  luy  la 
crainte  de  l’autre;  Mais  que  voftre  Maiefté  fe  fouuien- 
ncjs’il  luy  plaift.que  le  T rofne  duquel,  comme  d’vn  A u- 
tel  tresaugufte,il  faitfon  Azyle,cft  ccluy  mefme  que 
fes  mains  facrilcgcs  ont  niille  fois  violé,  que  l’cmbraf- 
fant  il  le  fait  chanceler,  & qu’il  l’cuft  défia  renuersé , fi 
le  Démon  tutélaire  de  la  Franccqui  le  fouftient,  ne  l’euft 
alFermy.  Que  voftre  indulgence  à fouffrirvn  infâme 
redouble  le  courroux  du  inefme  génie.  Et  que  c’eft  luy- 
mefmequi  donne  à la  plufpart  de  nos  Princes  ,&àce 
grand  Senat,le  plus  Augufte  du  monde , Ic.s  bons  mou- 
uemensqui  les  font  trauailler  à noftre  deliurance,  qui 


fâitxonrptrer  à ce  grand  ^ctTcîa  tous les  autres  Parle 
mcnts , qu’il  vnic  à celuy.de  Paris.  Qui  foIUcitc  tous  Icff: 
membres  de  ce  grand  Corps  de  l’Eftat,  de  fecourir  la 
tefte  iniuftement  attaquée , & que  faire  voâre  caufe 
de  celle  d’vn  cnnemy  de  vos  Peuples,  c’eïî:»  Madà^ie, 
cxpofcrvoftrc  xcfte  aux  carreaux,  que  la  main  venge- 
reflcdcla  luAiceDiuinc  valanccr  fur  la  ficnne. 
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